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L'Enseignf2menl de la botanique

et leI itudes midicales
Du Il ~ un t l'(\,~ Jnll'~ 1'P~~<l1l! n i'I ir J.C'. paru nans

La X«! /IJ'(' du 13 (lotItt D36, ~L le doc leur P. Cha
y i ~'Il ~-. 1111" dcc: in g (1 n {~ra 1 clel' .:\ l' nH~e, pro fesseu l' à
1:\-Fur u l l » cle:\ll\dccillfl de St1'H~h(nlrg, pr{\senl(~

le~ ~u,!2.)2,·(\~! ion- -u i Y:1 n l es « qu i. peut-Dt re, dr
clètre-l-il. pourru io nt ~eryil' de hase à des ré
tlr-xinn-, ~l de ...,; di~cussi()ns... on méme à un
r r ()gT iu u j Il P » ( L. e.. p. ! 77). C' fi ~ 1 à cri i trc que
IlI,1.':-; ell .lon nnu- i c'i l'fl~s{)nl if' L (l:-;Sl1 r(\s qu'elles
P l' () vIl q u: 1l' 0 n 1 11n II"1'(~ 1 Il{I 1()li ~ 1esIeeteu r ~ cl 1.1

1.1/011(/(' des Plon!('\'. TY(lillcurs. t nu! rarl ir le est
à lil'(I.

L'nul eur parI tir d Ï\·(lr.~es r onsl al a! ions. Les
prog'l':U1llîlCS des (\(ud·(ls ho ln n iques, puur les
(\1 11d i HIl (~ (1n 11 11\ clr c i 11 (1. n ni C() Il nu 1fi spI n ~ (.1r (1 n 
Q'Cs Yi('i :-; si tn cl esIl ~ 1<t i ~ ~~ (1n \ PIl('01'(1 he (\11(' \ n1Il à
~i(;~il'pr. El pou r:«lnt Ip li l(ldeC'iIl d(l\T<1 il p()s~(\dcr
e(ll'lail1e~ Il()lions techniqnes d'ordre hotanique
el lil'CI' dp ('pIle I\lnde qllelqnes icl('es g0llé1'i11e.~:

C( 10 .Yofiulls d'oJ'rh'(' !l'('illlil/I(('. - ... Le public
dCYI'ilil corlllèlîtr-p. (Il nl(~lll{) tl'(\~ hien ('onnaître.
les Il i Y(Ir.";t-:~ p l~\ n!: \,'~ ,~ll~cep 1i}; 1(I~ (k' p royoqu(\r
ct (1 s (1]) ) PCl1s0 Il Il fil î ) \ \ni ..::. . 1r 11Il e fa ('ClIl g f~ n 1\ l'a 1e. i 1
le~ iQ'1)()]\1 <th,~(\lnnH\I1I... En!~)t3. clnn...; ...;n lh(\s{'.
Le Roy (~cri\';li! : (C Ce ql1~il y a de dl'p l()r ah le,
c'est ql1'l1Il j-ruIHI dl)('teur pui~~p quit 1er ln Fa
cnIt (~ cl e .\1écteci n fi :~ nl l.~ (l\' () i l' .i <lI11a i ~ e Il t r 1) liu
parler des chanlpignol1~ v6n(IH'llX ... : 1{'~ li\T{'~

cïas ...dqucs lllcnt,i0I111Pnl 21 Deine IÏn1uxicn1iun
f(îngiqnp ». -

~t\n nonl de ses études g(\n(lrn les, de son rÔle
de sUl'ycillanl de la santf\ puhlique nulour d~
lui, le nlt\c1-c('in devrai1 (~II'e qualifi() pour fonr
nir. à Cf' sujeL des nolion:-; ulile~. pour l'yiler
d(\~ <lel'id·enl s du gelll'{\ de ('(lUX qui Yirnnen1
d' ('.11'0 1'(' lah\s. }~n 111 l'.nH' 1eElp~. i 1 ~(' ra i t c(lpnhlr

de se flOCUIYlent ..r lu i-lnl~nH) ~ll1' la na1 ure de:~

plan 1('.~ cla 1112'creu ~ ~' ~ li i 11.1 ~ l ~1 r ('g ! () Il oÙ,i l, cx.pr ('e
el. par const'Iquen l. cl'1nsl i luer une 11H'I'a pe u 
l i que npprnpr iéc dÙs rnppa ri 1ion (Ir~. SYll1pttHlles
1()x i IIu p ~ i m] HII a 11 le ~ ~1 1ï Il g'P:-; 1i ()n Il(1 proclu i t s
Y(lgt'ltaux t ox iquc- )) (L. c.. p. 177).

Ce qui su il pst encore de plus grande portée
el ne s'appliqne pa~ nux -r-u l- ll}{;d{lcin~

« 2 0 ~Y()t ious li'ordrl' cd ucat il a(; ru: rul con 1ri
bu an! li la [arm ation de l'esprit et du .il.lgerneÎ~~ .
- Snrl oui ... r(lnseignenl{~nt titi ln hotu n rque, s 11
{'Iail rat i onno l lcmrnt COll(,,'U. punrru i t être d'une
l'(~('lle ut i l il « pour la f01'll1al ion intellectuelle des
f'u l.ur-: (~tll(liaI1Is {Ill Inl"llc('lllC ... Compr-ise C0I11111C

elle dovru i t I"tq ],P. l' t~lndc dp l il ho: an iquc ...
li oU \'1' a,i1 ~111 pren cl l' (' (\ U x I\( II li ian 1s Ü r('gU rri('J' 1es
pl ant cs. Ce sera i 1 leu]' rendr« le pIns grand Sf'r

v ir o. an 1il ro de leu r f'or mu l Ion intellectuelle,
('nr.· an C0111'S (h) leur- (\Inde~ ~ecolHlairc~. ils
nonl jamn is r irn Y11, n'on! jurun i s rien rr~'arl1f\

se li m i lant lnujnu r- à npprondrr- cc qui élait
écrit dans un l i vrr- ou un cahier.

L'herhor isnl ion an t rnvcr- de la cauipngue
est 11n excellent ruoven de dresser l'étudiant à
i~~i/'. Ù, clicrrlu:r. Ù di.'-:('('J·Jlf'J'. il. tomhor en nrrC~t
nussi: Dt qu'une Iormo nouvelle, encore inconnue,
passe dans Ir- ch amp de ~';()I1 regard ...

En bol an i que, une pa r! if' de la gyn1nast ique
intellectuelle néces~aire peut (~tre iut ércssante
pOUl' le f111111' Ill(\f!f'c'in : ('~'f'sf le mo-Ir- dl' rl(~tC)'

)}lin((tioll r!'tUU? p!ullfe ... CI' genre' dl' f!i"lernlÎ
nal ion, c'es\ lIIle appli('(tl ion deI cr 1111)(ie logique
:-:p(\cial, celui f1f' la ('oJl/)'{)u!otioJl. 111,"11Hllhl très
sp (1C' i al fi Il ()Il 1 le."'; n1t\ Il {,l' i Il r() 11t c':) Il ...;j HIII 11lent
u~a~e i()r.~q Il ï 1S (' 01 11 p;u'(' Il! 1onl ('H.~ p:l! ho l o:2:i qne
nOll~'eau ,~onllli,..; 21 1(\111' ('()Iîll)<'tpnc'p. Ü leur diag
no~lie. :l]()r.~ qn'il.~ \e r:\1)1)1'()('l1{IIll ,;(,~ <l1.lll'(lS

('~1~ (h\.iil Yl1~ i1!l1!'TiellI'{'IllèI11 nn donl iL.: on1 ln
Li d0 ...;(~ri pt i Oll ...

E ft fi n i 1 fi :<!. l'Il h (li ~) ni CI n (' . Ile :.; qn (' ~ t ion s (r0 1'

cll'CI !rè~ 1~!J~Il (Ira l qu i pt lUIT:! iCId i III {.re~~el' de
futurs 6tudiêlllls en Jl)(~d(~cjllP. Tl est hon tIr leur
fournir c]{lS 110{ iOl1~ (1('l(lÏl'(~(I:'. des YU{l~ g'{\nérales
snI' la lI'<lnSllîissinn h(\l'i'lditairp dp~ IY1)P:-' 110t:l
Jliqur~ d(l.~ ('(lrncU-l'c~ il1diyidl1el~. li\' f'ornlidioll
,les Y<lI'i(~!(I:";. l"apP<1ril il)}) d{',...; 111l1!;11 iOi1:-;.rnfin.
t 0 ut ('(' qn i (,()11C~. r n p 1(\~ Cpl ,;',...; ! i ~ \n,...; d(1 g't', n (\1i q 1H~ •

Cela leur (lyit{ll':lil dp r:lin~ pln~ 1;\1'11. e11 dps
qupsl ion~ qni C()1111l1P11C(lIlf Ü ('.i rr bien plus pré
c isrrneIl t c()11nne ~. de ~ (; ('0 l fi ~ <III s ~ i >~ 11 l' P l'enClIII r s
que crll(l.~ dl' 1('111''''; 1)l't'\d(;rr~~{\11r~. lursqllP Ir
f 1'allsfnrn1Ï~n1{' <1 rl'Igllt\ {In 1111'ldecinc Crnnf' façon
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aussi absolue que peu scientifique. » (L. C.,

p. 178).
Voici maintenant qui demanderait à être dis

cuté: l'exclusion des plantes médicinales du
programme des études médicales :

« Il semblerait peut-être qu'une étude spéciale
des plantes médicinales ait été, par mégarde,
omise au pr-ogr-amme précédent. Mais, est-ce bien
une omission involontaire? Je n'en suis pas
parf'aitement sûr: Si ces notions ont besoin
d'être très réellement développées dans la for
rnntion professionnelle d'un pharmacien, elles ne
sont plus actuellement. pour la médecine, que
des not ions presque théoriques... Est-il, par
exemple, beaucoup de médecins qui connaissent
réellement les plantes dont en se sert pour faire
des tisanes ... et qui les aient vues sur pied ?... »

(L. C., p. 178).
Tous les hot an isles seront reconnaissants à

M. le professeur Chavigny d'avoir attir-é l'atten
t ion sur des sujet s aussi graves et d'avoir appuyé
de sa haute autorité leur effort commun pour
remettre à la place qu'elle mér-ite la pratique
de la botanique. Cependant, nul doute qu'ils ne
voient avec un grand regret, et un regret que,
pour nous, nous est imons fort justifié, sacrifier
ainsi dél ibér-érnent les plantes médicinales. La
phytothérapie n'est-elle pas en voie de retrou
ver la faveur générale et ne serait-il pas regret
table de la voir dédaignée des médecins, pour
la seule raison qu'elle n'aura pas figuré dans le
programmes de leurs études préparatoires?
Beaucoup de praticiens d'ailleurs y reviennent,
et nous avons tout lieu de eroire que leurs
clients ne s'en trouvent pas plus mal.

P. F.

LE KAT AU YÉMEM

[Le Kat (Catha edul.is Forsk.) est une Célas
tracée. Cf. L. LEWI~, Les Paradis artificiels.
trad. franç., Paris, Pavot, 1928, p. 290-293;
Pflanzenîamilien, III, v, p. 208, avec fig.; HART
\VICH~ Die rncnslichcn Genuss-mittel, Leipzig,
191'1, pp. 470-474, avec fig.]

Nous ernprunf ons les dét a ils suivants à un vo
lumc tout récent ct très int ércssant par ailleurs,
racontant divers voyages d'explornt ion en Arabie
exécutés par son auteur au prix des plus grands
dangers.

« -Vers cinq heures en général, tout le monde
était réuni. car c'est l'heure du kat. aussi sacrée
là-bas que' l'heure du th(; en pays' anglo-saxon.
Le kat est aussi indispensable que le Coran à
l'existence cIe J'Arabe de ces régions. C'est un-e
drogue, mais il l'appelle son elixir de vie.
L'usage du kat est répandu dans toutes les cou
ches du peuple: tout le monde, sans en excepter
les femmes et les enfant s, en use dune façon
presque cont inue, depuis le roi ou le sultan jus
qu'au plus misér-able mendiant. dès qu'il a quel
ques pièces pour acheter la pr éricuse drogue.
On dit que le Yéménite peut bien jeûner pendant
plusieurs jours, mais qu'il ne peut vivre un
seul jour sans kat.

I.Ja plante à kat {Catha edulis) est un petit
arbuste avec des feuilles vert clair. On le cultive
dans les régions montagneuses du Haut Yémen,
et les plantations de kat sont presque aussi
étendues que celles de café. quoique le kat soit

exclusivement réservé à la consomrnation inté
rieure, non à l'exportation. Les fins rameaux
sont soigneusement coupés, enveloppés par bras
sées dans des feuilles humides de bananes ou
dans de la paille, et solidement ficelés pour les
conserver frais. C'est sous cette f'orme qu'on les
met dans le commerce. Bien entendu, on distin
gue les nuances les plus subtiles dans la qualité
et le goût du kat. comme chez nous pour le vin.
Le « cru » le plus renommé, sl l'on peut dire,
est le kat de Boukhari ; il n'est accessible qu'aux
plus aisés.

Tous les amis et connaissances de la maison
se réunissent pour l'heure du kat. L'esclave
apport e solennellement un certain nombre de
rouleaux ficelés et les dépose devant le maître
de la maison. Celui-ci ouvre les rouleaux, en
exam ine so igneusernent le contenu et le partage
à ses hôtes, Leur part ne leur est pas tendue.
ma is jetée, selon la coutume ancestrale; chacun
en reçoit une quantité variable. selon l'opinion
qu'a de son rang et de sa dignit é le matt re de
céans. On dit dans le Yémen d'un homrno qui
est. t l'ès pauvre: « Il n'a jamais jet é un rouleau
de kat à quelqu'un »,

...Après la distrihnt ion rit uelle, on commence à
manger le kat. On détache les feuilles de leur
tige, on los met dans la bouche ct on les mâche.
Cela dure un bon moment et tout le Inonde est
assis les joues enflées. Puis on avale la bouillie
verte ai nsi obtenue, on crache ce qui reste des
tiges, on boit un peu d'eau ou de café - du café
de coques toujours - el l'on ter-mine cette pre
mière passe par un « Dieu en soit remercié »,
comme le veut la coutume. SnI' quoi on ent arne
Jet deuxième portion. Dans les mni sons distin
guées. on se sert de crachoirs plats en laiton.

Un philosophe du Yémen dit du kat: « C'est
un bienfait d'Allah. En le màchant. nous repre
nons nos forces. Il nous procure un peu de klic]
- ce qu'on pourrait traduire par t ranqui lllt é

d'âme - non pas comme le fait le yin, mn is un
repos physique. un contentement spirituel que
nous ne trouvons nulle part ailleurs. sauf bien
entendu dans la religion. Lorsque tu es las com
me une plante assoiffée, prends un peu de kat,
toute ta vigueur et ton énergie te reviendront
int actes ».

Il est certain que le kat Cl une action à la fois
exci tanteet cn1man te. co111 Dl es' il con tenait à ]a
fois de la. caféine(J) et de la morphine. Il ne
provoque pas d'ivresse comme le vin, ni de
lourde torpeur comme l'opium ou le haschich.
L'esprit devient plus 1ibre et plus mobile, le
besoin d'act ion s'en trouve accru. Les gens du
Yémen prrtendent qu'on ne saurait rn isonnable
ment traiter une nff'a ire quelconque sans kat,
ef même les enfants cmi rncut de mal (~~rire à
l'école s'ils n'ont pas auparavant mâché la plante
ruag inue.

(1) En réalité, il ne contient pas de caféine, mais
un autre alcaloïde mal connu (O. \VARBURG, Die
Ptlanzcinrett: 1. TI, Leipzig, 1923, p. 335). - Figure
dons vVTESXER, Rotistot]e. ,'te édition. sous le nom de
Celastrus edutis Vahl, qui lui attribue, d'après Mosso,
la « célastrine . comme alcaloïde (p. 122), et sous son
nom correct, p. 1247, pour SOIl bois. - H. HELFRITZ
dit que l'arbuste n'a pas de fleurs; c'est qu'on le
laisse rarement fleurir ct fructifier et qu'on 10 re
cueille avant la floraison. Il est indigène en Afrique
Orientale, de l'Ethiopie au Cap, et introduit sur le
littoral occidental de l'Arabie.
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... 11 est d'ailleurs incontestable qu'à la longue
l'usage du kat nuit à la santé, paralysant peu à
peu les fonct ions normales du corps et déséqui
librant l'nrgun i sme. L'Iutoxiqué du kat se recon
naît de loin à l'expression stupide de son visage
et à ses yeux sa i llan 1s. Il perd toute résistance
aux épidémies tropicales, comme le typhus ou la
dvsenterie. Si les habitants du Yémen ont sou
vent l'air cll'grn(~ré ct chét if, cela est dû vraisem
bl ablement à ce v ic« répandu dans toute la
population. L'arnlée... ne touche qu'une solde
minime, qui suf'fi ra il cependant aux besoins
invra isemnlahlerncul restreints des soldats si
ceux-ci n'ét aien t, C0111n1e toute la population,
touchés par cct te vér i lnb!« plaie sociale qu'est
la passion du kat. Ils dépensent presque toujours
leur peu (l'argenl pour en acheter et tous les
moyens leur sont bons à s'en procurer. Au
cours des incessantes escarmouche de frontière.
il est arrive) que les soldats yéménites ont vendu
leurs armes cl lours munit.lons à leurs adver
saires. Il e~·t vra i que sernhlable chose est, dit
on, arrivée ailleurs aussi. .. » Hans HELFRITZ,
Le Pays sons (nn1ii'e : Au rouau.me de Saba, trad.
franç., '1Ç)3·6, Gra~sel. Paris, pp. '145-14S, '195.
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A. CA~Jes. Les Cliéncs, Monographie du genre
Qucrcus. Atlas. t. II. planches 79 à 236 et XXXI
à LVIII : SoU.~-g(l1l re Eu-Ouercus (Section Lepido
bolanus). in- fO de 186 pl. et '1 vol. de 177 p.,
Explicatioll cle~ pl., Lceheva licr, '1936, 200 fr.
- Ce splerid ide volume donne les dessins expli
qués de 23:2 e~p(\cr~ européennes, asiat iqnes et
amér-icainos de la so cticn Lepidobalanus, de .1:5
hybrides et de que lques espèces du sous-genre
Cucloliolanupsi» (Supplénlent au 1. 1). Le volume
de texte pa rn lf rn u ltéricurcment : il est sous
presse. Le dernier t0111e comprendra les espèces
de la section JEl'ylhrnbalanus {dont l'aire est ex
clusivement nrn(lricnine), du sous-genre Eu
QUCTCUS. et Ir r ur icux genre Lithocorpus. asia
tique el maln is. Ces superbes planches, dessinées
par l'auteur sur un rnatériel de premier ordre,
constitue un documont incomparable. L'ensemble
de cette monographie formera un véritable mo
nument consncré aux Chênes du globe. Dans ee
t. II, se trouvent. purmi beaucoup d'autres, nos
espèces européennes. Elles sont rninut.ieusomenl
étudiées. C'est ainsi que 7 planches sont consa
crées à Q. u-». 6 à Q. scssilis, 14 à Q. lanuginosa,
'12 à Q. Robur, ct une dizaine à leurs hyhrides.
Les pl. XXXI-LYIII contiennent les dessins anato
mi ques, Un irutc.c renvoie aux noms d'espèces.
On ne saura il trop f'élici ler l'auteur et l'éditeur
pour cette helle publication.

Caruiollco: t. VI. in-S 0 de 574 p., 2 pl., Herbier
Boissier, Genève, 1935-'1936, 40 f'r. - Une
préface inl it u lée In Memoriam. est dédiée à la
rnémoi re de J.Briquet (portrait, bibliographie,
liste des noms spéciflques créés par lui). Vien
nent ensuite la biographie, par Fr. CAVILLIER,
du regretté A. Sa in 1-Yves, et divers articles assez
courts: Phanérogarnes nouvelles (45) du Pérou,
pa.r Fr. lVIACBRIDCIE; 2 Méliacées nouvelles, par
J. BRIQUET; Numenelature de 2 Asplenium, par
1\'1. BECHERER; Position systématique du genre
Gœthalsia, par Ch. BAEH~I. La majeure parUe du

volume est occupée par la rnonographie du genre
Cestru.m, par P. FRAl\'cEY. qui valut à son auteur
le Prix De Candolle. Les 90 dernières pages sont
occupées par le 4e fascicule des Plantœ Hochrf''U
tincranœ (Graminées, Cypéracées, Orch idées, etc.,
déterrninées par des spécialistes).

Ce volume est accompagné d'un suppléruent ,
début d'un nouveau périodique intitulé BOlS
SIEllA. Celuj-ci sera constitué en majeure partie
par des tirés-à-part de travaux parus dans des
puhlinat.ions d'accès difficile. Par suites. les fas
cicules seront de formats variés et paraît l'ont à
intervalles irréguliers. Ce ter fascicule cunt ient
un mémoire posthume de J. Briquet sur la dissy
métrie foliolaire des Méliacées.

« Le Chêne », B'Ulletin, 3e et 4<' t r im. 1936.
n " 42, in-S 0 de 11 Op., Marsei Ile, 1936. - Deux
import ants travaux botaniques: JO n. }\fOLI~lEH,

Le Reboisement des îles du Frioul: m i l ie u phy
siquo. flore, gr-oupements végétaux, pussi hi l i l és,
es,~;ai~) déjà tentés, prévisions. - 2 0 L. L:\l'nE~T

et VIDAL, A propos du Stachys I tal ica vlil l. =
St. satoueiolia Ten., sa dispersion dans le Snd
Est de la France, et en particulie.' da n- les dé
part cmcnts des Bouches-du-Rhône eldn Var :
h isf.ori que. synonymie. descr ipt ion a \'r~~ pholo
graphies. histologie. hiolog!e, comparu i-nn <lyce
St. Gcrmanica et St, Hcracl.ca. disuer-sic.n avec
carte des stations. bibliographie. L'anc iennct.' de
St. It.alica dans le S.-E. apparaît l'clat i\"(\1110nt
grande; ses sl at ions, bien que peu (l[ellchlC'.-':. sont
nombreuses et démontrent sa nat uralu-ut ion bien
(~al'act érisée.

Aug. CHEVALIER, Prof. au Muséum, Xot c« his
toriques ct tiiotoçiques sur quelques arbres ct
arbustes du district ormorico-iiqéricn (Exl r. Li
vre Jubilaire L. Daniel), in-4° de '18 p.,i r.1ô; 
C1Ï'Jna:r [orcst icrs anciens et actuels du district
ormorico-liqcricn (Exlr. Bull. Soc. Bot. Fr.. 1936,
p. 394-404). - Montre que les f'nrèt s du N.- \\T.
de la France étaient, avant l'Inl ervenl ion de
l'homme. toutes différentes de ce qu'elles sont
aujourd'hui. Chênes et Hêtres n'y f'orrna iont pas
des peuplements denses, Pins et Sapins fa isn ient
complètement défaut; par contre, l'If devnit Ôtre
répandu partout. Six Quercus y sont spunl anés :
Ccrris, Toza, Ile», pubescens, Bobur, petrtea
tsessilitloro), ainsi que le Hêtre, mais Hon le Châ
taignier, ni. semhle-t-Il, le Charme, Le Pommier
et le Poirier paraissent y être spontanés, sous de
nombreuses formes. La Myrtille. hnb i luo llement
subalpine, pullule en Bretagne, Basse-Normandie
et Bas-Maine, relique glaciaire indubitable.

G. CHEVALIER, Note sur la flore de Corse (Ext r.
Bull. Soc. Arnis Sc. iVat. Rouen, nOY.t 936). 8 p.
in-8°. - Liste des endémiques de Co1'~P : 5/1 es
pèces ou sous-espèces. Intérêt botan iquo et faci
lités d'exploration de l'île.

E. IssLEH, Les Associations végétales dcs Vos
ges méridionales ct de la Plaine Ith.cnanc avoi
sinante : Ille partie: Les Prairies. B. Les Prai
ries grasses rhénano-vosgiennes et les prairies
primitives. Diagnoses phytosociologiqucss, in-B",
p. 521-603, Colmar, '1936. - Etude cornpar'al.ive
des prairies à Holcus lanatus, à Arrlicnaterurn,
à Ag-rostis oulqaris, des prairies alpestres et mé..
gaphorbiées. La limite forestière théorj que dans
les Vosges est de 1500 m. environ; à partir d~

1300 m. la végétation fut de tout temps arbustive
et clairiérée.

E. IssLER, Contribution à la flore d'Alsacc
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(Extl'. Bull. Assoc. Philom. AIs. et Lorr., t. VIII,
f'ase. ~1, 1935-36), p. 201-208, Colmar, 1936. 
Groupernent.s des lieux vaseux au voisinage du
Rhin. Enumération des espèces et stations les
plus intéressantes. Nouveautés: Carex curvata
Rna f. Veronica Austriaca, s. - esp. dentata
(Schmidt) Watl., Trientalis Europsea.

E. LATOUIl, Adocntices des environs de Sélestat
(ihid., p. 209-211). - 20 espèces, dont Polygo
nu.ni Orientale, Abutilon Aoicenrue, Collomia
qrarul iflora.

ltccu.c de Mycologie. Annales de cruptoqamie
c.rotiou«. Nouvelle série, Laboratoire de Crypto
garnie du Muséum, 16, rue de Buffon, Paris '(5C

) ,

55 fr.; 72 fr. pour l'Etranger. - Le nombre des
pages sera porté de 16 à 24 ; les travaux sur les
Ch amp ignnns de France et d'Europe occuperont
la plus grande part.ie de la publication; le srup
plérn.cnt va commencer un cours général et pra
tique sur les Champignons; on y trouvera en
out 1'e des monographies avec clés de détermina
tinn (Lact aires. Truffes, etc.).

Eug. SIJVIOX, S'ur l'état primordial de l'Asple
n'iton Butn-rnuraria L. (Extr. Bull. Soc. Agr.. Sc.
ct Arts Sarthe, 1936, p. 352-359). - Nos flores
dosr-r i pt ivos ne parlent pas des frondes entières
el rpniforlnes du premier âge. qu.i peuvent ~e

pendant persister assez Iongternps ; on les anpel
lora « pr-iruordi ales ». Viennent ensuite des fron
rlr:-:; « juvéniles» à limbe d'abord réduit ·eL ovale.
Biologie et anatomie de ces état s transitoi res.
Dessins.

·H. STEHL1~~ Flore de la Guadeloupe ct dcpcn
d anrcs, t. I, Essai d'Ecologie et de Géographie
t.ot.aniquc, Lettre-préface de M. Kuhnholtz-Lor
da t. i u-S" do xVI-286 p., 52 illustrations, cartes,
por1 ra if du P. Duss, Basse-Terre, 1935, à l'occa
sion du 1r ieentcnn.ir-e des Antilles. 40 'fr. - Le
t il.re est beaucoup trop modeste, car c'est beau
coup plus qu'un essai. L'auteur a hénéflci é d'ail
leurs des conseils et enseignements de divers
bulun istcs de premier rang, dont M. le Prof.
Kuhnholtz-Lordat, qui a écrit en outre une char
iuanl e préface, le IL P. Ouentin, continuateur
éprouv:' du P. Duss, ete.

Depuis la publication de la Flore, aujourd'hui
introuvable, du P. Duss, la couverture végétale
de ]a Guadeloupe s'est gr-andement modiflée et
l'au teur donne de longues listes d'espèces ren
cont rées postérieurement à cet ouvrage fonda
menl al. M. Stehlé, qui est ingénieur des Services
de l'fi...griculture, possède une grande connais
sance de la botanique systématique. Aussi ses
considéra: ions phyLogéographiques reposent
elles sur une hase solide. Il distingue trois zones
v(lg'c't ~dr:-:; : 0-500 m., 500-1000 m., 1000-1480 m.La zone inférieure est divisée en trois domal
IH~S: mar-il ime, littoral, intérieur, et chacun
d'eux en plusieurs secteurs, suivant les condi
t ion- <-l·B sol, de climat, d'action de l'homrne.
Dans chacune de ces divisions, l'auteur étudie
avec nl(;thode la végétation, en entrant dans tous
les détails désirables sur les espèces qui les
carnr! rrisent. De nombreuses photographies et
une carle botanique complètent l'ensemble.
Sou ha i tons que ce sérieux et intéressant travail
ne soit qu'une préface à l'œuvre qui s'Impose :
lit m i-.c sur pied d'une nouvelle édition, complé
t.o. refondue et révisée. de la Flore du P. Duss.

E. \\~c\LTEn, Revue critique de quelques tra
vaux botaniques récents intéressant la Béqion
vogéso-rhénane (Extr. Bull. Ass. Philom. VIII, 3,

1935-36, p. 247 -266), Colmar, 1936. - Bibliogra
phie et analyse d'environ 80 travaux et articles
récents .intéressant à des t it res di vers la flore
alsacienne et vosgienne. Que ne se trouve-t-il,
dans chacune de nos provinces, un botaniste pour
tenir ainsi ses lecteurs au courant de tout ce
qui se publie touchant leur région!

NOUVELLES

Une Société d'échange de crvpl ognmes vascu
laires de France et d'Europe est en voie de fo1'
rnation et comprendra environ qll inze membres.
l\L Walter. de Saverne, se chargera de la véri
fication ou déterrnination des échantillons.

I-Jès confrères désireux de part iciper à cette
Société sont priés d'envoyer leur adhésion à

1\'1. CALLÉ, 28, avenue des Gobel ins, Paris (13 e
) .

L. BLÉRIOT. agrégé des Sc. Nat '. Guide illustré
de Travaux pratiques de Botanique. guide i llus
tr'é de 46 planches à l'usage des candidat s p. c, b.,
des étudiants des Facultés des sciences, des
élèves des Ecoles de médecine. de pharmncie et
d'agriculture, des Ecoles colon iales, des Lycées
et Collèges, des Ecoles norrnnlcs et pr-Imaires
supérieures. - Librair-ie G. Barge, 17, rue de
Jussieu. Paris (5e

) .

Le document indispensable aux études sérieu
ses de la botanique.

Echangerais un grand nomhre de numéros
anciens du Monde des Plantes y' envoyer deside
rata et liste d'échange. Achèterais les ouvrages
d0 Ber-lèse, Verschaffelt et au! res sur le genre
Camcllia. -- Abbé Souillet, Mil lv-Gennes (Ma.ine
ct-Loire) .

Liste des Botanistes français
{Suite)

PRIOT G., 45, rue du Loing, Montargis (Loiret).
..Mycol.

PRIVAULT Daniel, 32, rue de Rever-dy, Chartres
{Eure-et-Lo ir).

PRU~ET A., dir. du Jardin des Plantes, Toulouse
0( Haute-Garonne) .

PULVIN '(l'1me Marie), 2, rue de :.Ylirbel, Paris (5e
) .

Phan.
PUY~1ALY (DE) A., assistant de bol.; Fuc. Sc., Bor-

deaux (Gironde). Algues.
PYAT F'élix, commandant du génie en retraite,

rue des Donneaux, Vierzon-Vi llage (Cher).
Mycol.

Q
QlJAl\TI~ André, doct. ès-sc.. Sninl-Harl1bert-en

Bugey (Ain).
Qt7ELLIEN, docL-méd., 22, rue Saint-Ferd.inand,

Paris (17e
) . Jf'lICol.

QUENEY~ prof. Eèole Norrn., 19. rue H('non, Lyon.
(A suivre).

Le Gérr-nt: P. FOUR:\'"IER.

CHAUMONT. - IMP. ANDRIOT FRÈRES (Tél. 352)
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